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n Les informations médicales trouvées 
sur internet ne vous seront utiles que 
si vous en discutez la validité avec 
votre médecin. Inutile de céder à la 
paranoïa.

n Votre médecin doit vous informer 
des risques éventuels du traitement 
prévu (effets indésirables) et en éli-
miner le plus possible (contre-indica-
tions, interactions médicamenteuses). 

n Un contrôle supplémentaire de 
votre traitement de la part de votre 
pharmacien est toujours bon à 
prendre.

n Discutez les alternatives thérapeu-
tiques possibles avec votre médecin 
et décidez en toute conscience.

n Une fois chez vous, lisez la posologie 
figurant dans la boîte de médica-
ments et questionnez votre méde-
cin ou votre pharmacien en cas de 
doute.

n Si vous pensez subir un effet indési-
rable (qu’il figure sur la posologie ou 
pas), parlez-en rapidement à votre 
médecin ou à votre pharmacien. 

n Aucun médicament n’est blanc 
comme neige.

Un médicament, 
deux décisions
Il arrive que deux pays ne s’accordent 
pas sur la façon de traiter une même 
information. Pour Urs Kopp, res-
ponsable de la division Mise sur le 
marché de Swissmedic, «cela peut 
être dû à une estimation différente 
de la situation. Un médicament peut 
être remis sur ordonnance dans un 
pays et vendu sans dans l’autre, ou 
ne pas être indiqué pour les mêmes 
troubles. Cela a une influence sur les 
mesures prises par la suite, en cas de 
problème. De même, les habitudes 
de prescription des médecins ne 
sont pas les mêmes. Sans compter les 
différences de système sanitaire.» Le 
vaccin Rotarix ®, qui était soupçonné 
de provoquer des invaginations 
intestinales chez certains enfants à 
qui il était administré, illustre bien ce 
dernier cas. «En Suisse, le vaccin pour 
la prévention des gastro-entérites 
dues à une infection à rotavirus a été 
enregistré. Mais comme ce trouble 
se soigne efficacement dans les hôpi-
taux, cette immunisation ne figure 
pas parmi celles recommandées 
dans le Plan de vaccination suisse. 
En revanche, elle l’est dans les pays 
où l’offre en soins est insuffisante.»

Pharmacovigilance 
l’affaire de tous
L a pharmacovigilance concerne la 

surveillance, à plusieurs niveaux, 
des médicaments commercialisés. 
Dans les cinq ans qui suivent la 
mise sur le marché d’une substance 
nouvelle, le fabricant doit fournir à 
Swissmedic un rapport annuel de 
sécurité, qui contient les données 
internationales dont la firme dispose 
sur son médicament. Par ailleurs, la 
LPTh impose aux fabricants, prescrip-
teurs et distributeurs d’annoncer tout 
effet indésirable fréquent, nouveau 
et/ou grave ainsi que tout défaut de 
qualité porté à leur connaissance. Les 
patients peuvent également annoncer 
eux-mêmes un effet secondaire.

Six centres régionaux de pharma-
covigilance sont à disposition et trans-
mettent les informations à Swissmedic, 
qui en analyse la pertinence en regard 
des informations internationales dont 
elle dispose et prend des décisions: 
l’information aux professionnels et/
ou aux patients (posologie) peut être 
modifiée, ou alors l’indication peut 

être restreinte, c’est-à-dire que les 
médecins ne peuvent plus prescrire 
le médicament dans certains cas. 
Swissmedic peut également décider 
de surveiller plus étroitement le mé-
dicament concerné, «par exemple en 
limitant l’autorisation de le prescrire 
à certains médecins spécialisés, en 
inscrivant les patients qui l’utilisent 
sur un registre, en commandant des 
études spécifiques, ce qui est fré-
quemment le cas des traitements pour 
les enfants ou, encore, en imposant à 
la firme qu’elle fasse remplir un ques-
tionnaire spécifique par les médecins 
prescripteurs s’ils constatent certains 
effets indésirables», explique Rudolf 
Stoller, de Swissmedic. Dans le pire 
des cas, le médicament est retiré du 
marché. Globalement, «les annonces 
d’effets indésirables sont en augmen-
tation depuis quelques années. Cela 
est notamment dû à une plus grande 
attention portée à ce sujet par les 
jeunes médecins. La culture médicale 
évolue donc favorablement.»  V. L.-G. Qui aime bien copie 

bien, diront les mau- 
vaises langues. De 

 nos jours, en effet, 
les téléphones à la mode 
doivent indispensable-
ment présenter un écran 
tactile, renoncer au clavier 
complet au profit d’une à 
trois touches sur une face 
complètement lisse. Un 
nouveau canon de beauté 
auquel tous les fabricants se 
sont soumis, à l’exception 
de la  marque Blackberry, 
qui affiche toujours une 
zone boutonneuse plus ou 
moins bien camouflée sur 
ses modèles. Ce look d’ado-
lescent, jugé si XXe siècle 

par certains, ne séduit plus 
guère: Blackberry voit ses 
ventes chuter dangereuse-
ment. De son côté, l’iPhone 
d’Apple continue d’ensor-
celer les utilisateurs et se 
place en tête en termes de 
chiffres de vente par rap-
port aux autres fabricants 
de téléphones mobiles.

querelles et procès

Et si les modèles expo-
sés en vitrine semblent 
tous identiques, dans l’ar-
rière-boutique, les fabri-
cants se livrent entre eux à 
une guerre féroce à coups 
de brevets déposés pour 
chaque innovation et de 

procès intentés pour vio-
lation de ceux-ci. C’est no-
tamment le cas de Samsung 
et d’Apple qui, après avoir 
pourtant longtemps colla-
boré au développement de 
composants électroniques, 
s’accusent et se poursuivent 
mutuellement.

On en vient à se deman-
der si ces batailles inces-
santes ne finissent pas par 
nuire à la créativité et à de 
réelles innovations dans le 
domaine: les nouveaux mo-
dèles ressemblent comme 
deux gouttes d’eau à leurs 
concurrents et présen-
tent à peu près les mêmes 
fonctionnalités. Dans cer-

tains cas, la ressemblance 
avec les anciennes ver-
sions de l’iPhone 3G est 
poussée à l’extrême: le 
modèle Samsung Omnia 7 
et le Blackberry Bold 9780 
n’ont pas passé le test de 
résistance à la pluie, et 
nous rappellent les débuts 
émouvants d’Apple dans 
le monde de la téléphonie 
il y a à peine trois ans de 
cela.

au rayon des nouveautés

Les téléphones mobiles 
doivent, d’une part, évo-
luer au gré des nouvelles 
utilisations qu’on en fait et, 
d’autre part, s’adapter aux 

les informations objectives.» Cette 
recherche d’objectivité guide les tra-
vaux des cercles de qualité fondés il 
y a bientôt quinze ans dans le canton 
de Fribourg. Ils réunissent des méde-
cins de premier recours autour d’un 
pharmacien animateur. L’idée est 
celle d’un échange entre praticiens, 
basé sur les prescriptions de chacun 
d’entre eux et sur des données scien-
tifiques validées. Il s’agit de remettre 
en question les habitudes de pres-
cription et d’identifier les pratiques 
les plus rationnelles, autant du point 
de vue de la qualité des soins que du 
point de vue des coûts.

Etablis sur une base volontaire, 
les cercles ont essaimé dans plu-
sieurs cantons romands. «Une étude 
pilote menée par le professeur Olivier 
Bugnon, au CHUV de Lausanne, a 

démontré que 86 médecins valaisans 
et fribougeois membres des cercles de 
qualité avaient permis de réaliser, en 
deux ans seulement, une économie de 
20 millions.» Souvent en abandonnant 
des pseudo-nouveautés au profit d’an-
ciens médicaments très bon marché et 

parfaitement efficaces. «Mais jamais 
nous ne braderons la qualité au profit 
des coûts, insiste Christian Repond. 
L’intérêt du patient est au centre de 
nos préoccupations. Si un médicament 
plus cher comporte une vraie plus-va-
lue, alors il faut le prescrire.» 
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allô? quoi de neuf?
Dans la téléphonie mobile multifonction, Apple 
se fait gentiment rattraper par ses concurrents. 

en laboratoire, tout est disséqué: la qualité du son comme de l’appareil photo, les champs électromagnétiques 
ou encore la résistance à la pluie...

Ph
o

to
s 

IC
R

T

allô? quoi de neuf?
Dans la téléphonie mobile multifonction, Apple
se fait gentiment rattraper par ses concurrents. 
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       sMartPhONes: aPPle détrôNé d’UNe cOUrte    tête de sa PreMIère Place Par saMsUNG et htc
 
 
 
 
 
 

saMsUNG
Galaxy S

htc
Incredible S

aPPle
iPhone 4

saMsUNG
Google Nexus S

lG
Optimus 2x 

Speed

NOkIa
N8

blackberry
Torch 9800

saMsUNG
Omnia 7

saMsUNG
Galaxy Ace

blackberry
Bold 9780

blackberry
Curve 9300

NOkIa
C3-01

sONy erIcssON
Xperia X10 

mini pro

NOkIa
C6

PrIX INdIcatIf (hOrs abONNeMeNt) 599 fr. 90 649 fr. 95 799 fr. 599 fr. 95 649 fr. 95 549 fr. 95 599 fr. 95 399 fr. 95 399 fr. 95 499 fr. 95 399 fr. 95 249 fr. 95 499 fr. 95 199 fr. 95

caractérIstIqUes

système d’exploitation android 2.1 android 2.2.1 iOs 4.2.1 android 2.3.1 android 2.2.2 symbian^3 blackberry Os 6.0 Windows Phone 7 android 2.2.1 blackberry Os 6.0 blackberry Os 5.0 proprietary android 1.6 symbian Os 9.4

ecran tactile / clavier /  /  /  /  /  /  /  /  /   /   /  /  /  / 
Volume (en cm3) 95,2 99,8 62,8 111,1 85,9 108,1 103,2 86,6 81,4 91,6 99,7 63,9 92,1 103,1

Poids total (en g) 117 135 140 130 146 135 160 139 114 118 105 100 120 155

hsPa + / lte  /  /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   / 
Voix hd (Wb-aMr)              
taille de l’écran 45 44,7 36,9 43,9 45,2 33,1 29,9 44,7 35,5 19 18,8 18,1 20,3 27,7

cONcePtION dU téléPhONe (25%)

sensibilité au réseau

Menu

qualité de l’écran tactile n.d. n.d.

Utilisation générale
résitance aux chocs et à la pluie

batterie

téléPhONer et eNVOyer des sMs (15%)

INterNet (15%) n.d.

aPPareIl PhOtO (10%) 

lecteUr MP3 (10%) n.d.

e-MaIls (10%) n.d.

VIdéOs (5%) 

NaVIGateUr GPs (5%) n.d.

syNchrONIsatION (5%) n.d.

aPPrécIatION GlObale eN % 78% 77% 77% 73% 72% 72% 70% 68% 67% 64% 63% 61% 58% 58%
 

nouvelles performances 
des réseaux des opérateurs. 
Aujourd’hui, le téléphone 
mobile sert certes à télé-
phoner, mais aussi à échan-
ger de nombreuses infor-
mations, par e-mail, sur 
internet ou sur les réseaux 
sociaux.

On distingue ainsi les 
modèles basiques de ceux, 
surnommés smartphones 
et munis d’un écran plutôt 
grand, capables de surfer 
sur le web et d’échanger 
des e-mails. Entre-deux se 
situe la zone grise des télé-
phones multimédia, munis 
de certaines fonctionnalités 
comme l’appareil photo ou 
le lecteur MP3. 

Disons-le d’emblée: à 
l’heure actuelle, tous les 
téléphones, même les plus 
élémentaires, s’acquittent 

très bien de leur devoir pre-
mier, à savoir téléphoner et 
envoyer des SMS. A noter 
que seul Apple ne propose 
pas de modèle d’entrée de 
gamme et s’adresse plutôt 
à un public prêt à dépenser 
plus que la moyenne.

Débits plus importants

En parallèle, le progrès 
des normes dans le domaine 
des réseaux de téléphonie 
mobile permet un échange 
de données plus grand. Les 
opérateurs suisses offrent 
actuellement un réseau 3G 
mais promettent de migrer 
sous peu vers les normes 
HSPA+ ou même LTE (lire 
FRC Magazine N° 33 sur la 
qualité des réseaux mo-
biles) permettant des débits 
internet plus élevés. Par 
conséquent, les fabricants 

de mobiles, de leur côté, 
commencent à commercia-
liser des modèles compa-
tibles avec ces évolutions, 
comme c’est le cas pour 
certains modèles HTC.

Le tiercé gagnant

Côté qualité sonore, 
même si les modèles actuels 
sont tout à fait acceptables, 
le réseau permettra bientôt 
d’offrir un son HD, proche 
de celui d’un CD audio, pour 
autant que le téléphone de 
chaque interlocuteur in-
tègre aussi cette technologie, 
nommée WB-AMR (pour 
Wideband-Adaptive Multi 
Rate), offerte d’ores et déjà 
par certains modèles HTC, 
Nokia et Samsung. 

De son côté, le dernier-né 
d’Apple n’offre pas encore 
ces évolutions techniques, 

qui seront intégrées dans une 
prochaine version. Qu’à cela 
ne tienne, la pomme conti-
nue de faire des émules, et 
ceux qui y ont goûté peinent 
à y renoncer. Les grandes 
marques ont donc réussi à 
enrôler les consommateurs 
dans leurs guerres: alors 
que certains soutiennent les 
fabricants historiques de té-
léphones, d’autres ne jurent 
que par Apple.

Au final, les résultats de 
laboratoire montrent que 
l’iPhone 4 se situe certes 
dans le tiercé gagnant avec 
le Samsung Galaxy S et le 
HTC Incredible S mais perd 
sa première place en raison 
d’un système d’exploitation  
au demeurant très perfor-
mant mais offrant peu de 
souplesse.  
 Huma Khamis

  très bon 

  bon 

  satisfaisant 

  peu satisfaisant 
     insuffisant

    non

    oui

n.d.     non disponible
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Vous avez de jeunes enfants et un iPhone? Vous ne pouvez 
ignorer l’application Village des Schtroumpfs! Téléchargée 
gratuitement sur iTunes, elle est valable un quart d’heure. 
Après quoi votre chérubin peut acheter des baies des bois vir-
tuelles pour avancer plus vite dans le jeu. Des baies magiques 
sonnantes et trébuchantes, puisqu’elles valent entre 5 fr. 50 
et 109 fr.! Résultat: une facture bien salée pour les parents. 
Suite à une salve de plaintes, Apple a annoncé avoir corrigé 
le tir. Quelques conseils d’une mère prêteuse mais avisée: 
n Ne lui donnez jamais votre mot de passe itunes 

pour éviter des téléchargements intempestifs.
n limitez les achats sur votre compte en faisant 

l’acquisition d’une carte itunes (en grande sur-
face ou sur internet) avec une somme imposée.

n bloquez les applications comme youtube 
lorsque vous n’êtes pas sur un réseau sans 
fil. c’est autant de frais de transfert de don-
nées inattendus en moins sur votre facture.

n le meilleur contrôle parental, c’est vous! restez 
donc toujours à proximité lorsque votre enfant 
utilise votre portable.  f. b.

schtroumpfissimement cher! 
On connaît le problème: un changement de téléphone 
portable induit aussi, en général, un changement 
de chargeur. La question de la connec-
tique a non seulement un coût 
pour l’utilisateur, mais aussi 
pour l’environnement, 
puisque les chargeurs obso-
lètes finissent en déchets. 
D’ici à 2012, l’Europe 
a décidé d’imposer un 
format universel de chargeur, muni d’un 
embout micro-Usb. On espère ainsi voir les prix des appa-
reils et des chargeurs diminuer dans une certaine mesure. 
Hélas, ce changement ne s’applique qu’aux modèles 
capables d’échanger des données avec un ordinateur. Une 
brèche absurde dans laquelle, évidemment, les fabricants 
n’ont pas manqué de sauter à pieds joints. Quelle ironie! 
Alors que les modèles haut de gamme montrent de plus 
en plus de similitudes, les modèles basiques insistent sur 
leurs différences, quitte à compliquer la vie des utilisa-
teurs!

Chargeur universel, mais...
On connaît le problème: un changement de téléphone 
portable induit aussi, en général, un changement 
de chargeur. La question de la connec-
tique a non seulement un coût 
pour l’utilisateur, mais aussi 

puisque les chargeurs obso-
lètes finissent en déchets. 

Chargeur universel, mais...Chargeur universel, mais...

O. P
opova




